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LA FIN DES GRANDES HALLES DE LANNION 
 

PAR MAURICE ANDRÉ 

 

Sans tenir compte de l'intérêt économique des halles ni de celui des marchands et des clients, les 

notables de la ville décident de la disparition des halles. Leur état ne justifie pas non plus leur démolition. 

Depuis 1784 le propriétaire des halles est le juge Brichet, notable bien connu dont la principale préoccupation 

est d’accroitre une fortune conséquente dès l'origine. Sous l'Ancien Régime et pendant la période 

révolutionnaire aucun événement marquant ne trouble l'activité des halles. Cependant l'abolition des privilèges 

et des droits féodaux en 1790 sert de prétexte à la municipalité pour tenter de s'emparer des halles dès la fin 

du XVIIIe siècle. Tout au long du conflit, Brichet, se montre disposé à céder les halles à condition qu'on les 

paye à leur juste valeur. Il en veut 10 000 F, deux déclarations illustrent les points de vue des autorités : 

- Un extrait du conseil municipal du 24 pluviôse an 10 « considérant que la sureté, la salubrité et 

l'embellissement de cette ville sollicitent depuis longtemps la démolition des halles placées au centre de la 

ville et en face du temple de la justice ». 

- Une déclaration du sous-préfet en 1817 « les halles de la ville de Lannion furent jadis du domaine 

de l'état et aliénées comme tant d'autres articles. Elles sont dans ce moment la propriété d'un particulier, 

tandis que naturellement elles devraient appartenir à la commune. Je vais avoir l'honneur de vous soumettre 

quelques réflexions à l'appui de cette opinion. La première qui se présente est qu'étant la propriété d'un 

particulier, elles enlèvent à la ville une de ses grandes ressources. La boucherie se tient sous les halles et le 

propriétaire un droit que recevrait la ville sans cela. De plus les marchands y placent aussi leurs boutiques 

en temps de foire et même les jours de marché, ce qui procurerait encore un certain revenu. Sous le rapport 

de la police ces halles devraient être abattues et transportées ailleurs. En effet cet édifice qui est assez vaste 

est ouvert de toutes parts et n'est pas susceptible d'être fermé, situé au milieu de la ville il en occupe une 

grande partie de la principale place et ne laisse autour que des rues fort étroites. De plus les halles masquent 

les maisons qui entourent cette place. La nuit elles servent de refuge aux mauvais sujets des deux sexes qui 

malgré la surveillance qu'on y exerce troublent souvent la tranquillité et commettent de grands désordres. 

Cet inconvénient est si bien senti de tous les voisins que plusieurs consentiraient à faire des sacrifices 

pour aider à acquérir les halles et les transporter ailleurs. Il faudrait encore indépendamment de ce secours 

une somme assez considérable et comment se la procurer ? ». 

Plusieurs courriers et délibérations reprendront ces arguments. Dès le début le juge Brichet consent à 

céder les halles à condition qu'on les lui achète. Malgré son opposition et son absence, une expertise est menée 

par l'ingénieur départemental Burdelot le 1er prairial an 10 (1er mai 1801). Les halles sont estimées à 8 844 F, 

en ignorant la valeur commerciale. Dans une lettre du 23 germinal an 11 (14 avril 1802) Brichet consent à être 

exproprié pour 10 000 F. Mais par un arrêt du 1er juillet 1813 le préfet autorise la mairie à se saisir des halles. 

Brichet n'accepte pas et dans une longue série de procès et d'appels la ville et Brichet s'affrontent. Pour la ville, 

Brichet perçoit des droits et des taxes sur les marchands (droits supprimés en 1790). Pour Brichet, les 

marchands paient des loyers pour leurs emplacements. Le 5 février 1818, dans un courrier Brichet propose une 

location à 900 F par an et de conserver le bail des tanneurs. 

Le 7 février 1818, le préfet fait exécuter l'arrêté du premier juillet 1813 inséré au n° 414 du journal des 

Côtes du Nord. Un arrêt de la préfecture dépossède Brichet des halles. La ville en prend possession pour 

plusieurs mois et en perçoit les revenus d'avril 1818 à aout 1819. Plusieurs relevés du régisseur municipal 

indiquent les recettes hebdomadaires : une marchande de fruit 10 c, une marchande de petits bonnets 5 c, une 

marchande de tripes 10 c. Les bouchers paient collectivement 13 F par semaine. La recette annuelle est de 1 

300 F. La mairie doit entretenir les lieux en bon état et réparer la toiture à deux reprises. Selon Brichet la recette 

annuelle était d'environ 1 400 F, il fallait déduire les taxes et les frais d'entretien. 

Le 2 juin 1819 paraît une ordonnance royale qui met fin à la plupart des procédures en décrétant la 

réintégration du juge Brichet dans ses droits. Ce jugement final, paru au bulletin des lois, fera jurisprudence 

dans tous les conflits entre propriétaires de halles et municipalités. 

  



ARSSAT 2020    Documents, études, recherches 

208 

  

 

 



Maurice André / La fin des grandes halles de Lannion 

209 

 

D'autres procès sont encore en cours, notamment au tribunal de Lannion. Le maire présente ce 

jugement comme « une issue favorable » alors qu'il a perdu sur tous les points. Cependant ce jugement de 

l'instance suprême débloque la situation. Courant 1822 le conseil municipal demande au préfet d'arrêter 

poursuites et appels. Il demande surtout l'autorisation d'acheter les halles. Le conseil présente un calendrier de 

paiement de 2 000 F par an, ainsi Brichet aura donc les 10 000 F demandés et la ville sera propriétaire des 

halles fin 1826. Après cette délibération les deux parties sont d'accord pour une nouvelle estimation. Cette fois 

Brichet participe à l'opération. 

L'estimation complète des halles 

En 1822 le 13 décembre 8 h du matin nous Jean-Louis Turquet de Beauregard notaire royal à la 

résidence de Ploubezre et François Hugues Toussaint propriétaire demeurant à Lannion experts dument 

patentés nommés par remontrance du 10 de ce mois de monsieur le maire de la ville faisant et agissant pour 

la commune et par monsieur Brichet juge au tribunal de première instance du lieu et y demeurant propriétaire 

des halles de la ville à effet de procéder à la visite mesurage et description des halles pour parvenir à leur 

acquisition ayant prêté au tribunal serment de bien et fidèlement procéder à la commission avant d'y vaquer 

en la demeure du sieur Toussaint d'abord occuper de fixer les base de l'estimation nous avons pris note de 

leur description et mesurage surtout du terrain ou elles sont construites et rentré en la demeure de Toussaint 

près des halles. 

Les halles sont édifiées au centre de la ville de Lannion dans l'endroit le plus fréquenté et le plus habité 

sur un terrain ayant de long 29,56 m sur 14,94 m de large, en saillie au bout couchant du bas-côté au nord, 

dit la halle des bouchers un petit prolongement ayant de long 2,6 m et de large 3,9 m le tout sous couverture 

chevronnée et lattée et ardoisée. 

Pour 24 piliers en majeure partie en taille, non compris 4 autres piliers de même dans le frontispice 

au levant, ledit frontispice aussi en partie en taille, 24 piliers en bois plus 2 autres piliers pour le prolongement 

dont il est parlé. Le principal corps d'édifice est divisé intérieurement au rez-de-chaussée longitudinalement 

en 3 parties par les dits piliers, celle au nord sans étage servant aux bouchers, celle au midi de même dite la 

halle aux toiles et celle du milieu dite la halle aux marchands, cette dernière a plus d'élévation et paraît avoir 

été construite pour avoir étage et grenier au-dessus ; ce que tout près 13 poutres du double du rez-de-chaussée 

et 10 poutrelles au double supérieur, en attente de et dans...ment entre le comble du milieu et le sommet des  

bas cotés le nombre de 22 ouvertures de fenêtres, plus 2 autres grandes ouvertures de même de chaque 

extrémités levant et couchant, toutes 26 ouvertures pour éclairer ledit premier étage, au comble une seule 

lucarne au midi pour éclairer le grenier ; ce fait arrêt pour estimation sur deux bases différentes première la 

valeur locative annuelle des halles et l'autre d'après la valeur du terrain et celle des matériaux dont elle est 

composée. 

Première base vu la situation avantageuse au centre dans la partie la plus habitée devoir produire un 

loyer annuel de 750 F et de capital au denier 15 de 11 250 F. 

Suivant la seconde base. 

Article premier le sol  

Le terrain sur lequel les halles sont construites se divise en deux parties la principale d’une longueur 

de 29,56 m et d’une largeur de 14,94 m surface 442 m2 plus le prolongement sur la place au bout couchant 

bas-côté nord dit halles des bouchers a de long 2,6 m large 3,9 m, surface 10 m2, total surface 452 m2 valoir 

15 F le m2 soit 6 780 F. 

Article deux maçonnerie 

Et d'abord le revêtement de maçonnerie en majeure partie en pierre de taille dans le pourtour des 

halles, y compris les marches aussi en taille en totalité 74,41 m et de hauteur moyenne 0,95 m soit 70 m2 et 49 

cm estimés 1,25 F le m2 total 88,11 F ; le frontispice au levant compris les ouvertures et 4 piliers en majeure 

partie en taille en largeur 14,94 m et de hauteur moyenne et compensée 95 cm  conséquemment 70 m2 estimé 

par nous à raison de 1,25 F soit la somme totale de 88,11 F , compensés 3,25 comprenant soit 48, 55 m2, 

lesquels égard aux portiques et piliers en taille et à l'épaisseur dudit frontispice (70 cm) avons estimés soit 

194,20 F. Les 24 piliers en taille (autres que les quatre employés avec le frontispice) ayant chacun hauteur 3 

m, de largeur moyenne et d'épaisseur réduite 72,5 cm donnant conséquemment au total soit masse cube 37,84 

m3, 7 F le m3. Total : 264,88 F. 



ARSSAT 2020    Documents, études, recherches 

210 

 

Article trois charpente 

Toutes les pièces formant la charpente de cette halle sont dans la construction du comble du corps 

principal que des bas-côtés d'icelle, tel que les arbalétriers, les entraits, goussets, jambes de force, 

contrefiches, traverses, sommiers, poteaux, montants, étançons, croix de saint André et faiteaux de toutes 

espèces, produisent par l'approximation la plus approchée une quantité de 105,70 m3 ou 1 057 solives les 

quels égard à la vétusté et au mauvais état d'une très grande partie nous estimons à 20 F le m3.  

Total : 264,88 F. 

Article quatre couverture 

a) la partie de couverture qui forme le recouvrement du bas-côté à l'extrémité couchant de cette halle 

comporte une longueur réduite de 8,50 m sur une largeur de 3,60 m soit surface de 30,60 m2. 

b) la partie couverture formant le pendant du toit de comble de la charpente du côté couchant e de 

cette halle dans une longueur réduite de 7 m et de largeur 5,4 m soit surface 37,80 m2. 

c) La partie formant le retellement du comble depuis le sommet des bas-côtés jusques sous le signal et 

inférieur et le cul de lampe que forme le comble de cette charpente, se comporte sur une longueur de 56 m 

pour le développement des deux côtés midi et nord, et couchant sur une largeur, sur une hauteur 1,60 m soit 

une surface de 89,60 m2. 

d) Les parties formant les côtés couverture du comble du corps principal contenant ensemble de 

longueur réduite 46,50 m sur une largeur de 5,70 m soit 265,05 m2. 

e) La partie de couverture formant le recouvrement des deux bas cotés collatéraux donnant ensemble 

de longueur 64 m de largeur 5 m et de surface 320 m2. 

f) La partie de couverture formant le toit du cul de lampe du côté du levant a de longueur réduite 6,90 

m et de largeur 5,40 m surface de 37,26 m2. 

g) La partie de couverture dessus de la lucarne gerbière du côté levant donne longueur 4,80 m et 

hauteur 3m surface 14,40 m2. 

h) Couverture de la partie en saillie au bout couchant du bas-côté nord donnant sur chaque revers de 

toiture longueur 2,60 m, largeur 3,90 m soit surface 20 m2. 

Total de la surface des diverses parties de la couverture des halles 814,90 m2 estimés dans l'état  

2 F le m2 : 1 629,90 F. 

Total général : 11 071,17 F. 

Formule juridique et les deux signatures, le 23 décembre 1822. 

Pour approbation et consentement le 27 janvier 1823, signé Huon maire et Brichet. 

 

 

Plan de la place où figurent les poteaux et les trois allées 
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La dernière expertise a lieu en décembre 1826. Pour la première fois la ville est propriétaire de la halle, 

lors des trois expertises précédentes Brichet en était le propriétaire, il fallait estimer la valeur en fonction du 

bâti, de sa localisation et de son utilité. Cette fois-ci, on ne retient que la valeur des matériaux récupérables 

(pierres de taille, bois, ardoises) en déduisant les frais de démolition. L'estimation s'élève à 2 300 F. 

Le 30 décembre 1826 la mairie envoie un rappel aux particuliers qui n'ont pas encore enlevé leurs 

étaux à savoir : « François-Joseph Lucques, Angèle Leroux, chacun 6 planches ; Eustache Le Goaréguer, 3 

planches ; le sieur Le Gué, 5 planches ; la dame veuve Pallet, 4 planches, et pour chacun le dossier de sa 

boutique ». 

Début 1827 la vente aux enchères des matériaux rapporte 1 520 F. Le meilleur enchérisseur, le sieur 

Ollivier, a obligation de démolir avant le 1er août. 

 

 

Finalement la suppression des halles sera une opération coûteuse et interminable. Brichet était disposé 

à les vendre dès la fin du siècle précédent. 

Cependant le projet d'urbanisme est une réussite. La place du centre est créée, toutes les maisons 

anciennes du bas de la place seront remplacées par des immeubles bourgeois au cours du XIXe siècle sans qu'il 

y ait recours aux mesures autoritaires de « l'alignement ». Seul l'hôtel de Kérisac survivra jusqu'en 1914. 

 

 

Plan de la place sans les halles 

 

Sources : Archives Départementales 22, affaires communales ; archives municipales de Lannion, les 

halles, registre des délibérations du conseil municipal. 

 



 

 

 


